
L'ABBAYE DE TIHANY

physionomie est vive et gaie: ils se montrent empressés, sans
trop d'indiscrétion, à nous offrir (les fossiles dont la forme
rappelle assez exactement celle de l'ongle du pied des moutons.
Il y a une tradition locale à ce sujet, comme bien vous pensez.
Voici l'histoire.

Une reine de Hongrie, - peu t-être la mère de saint Etienne,
que les contemporains émerveillés appelaient Beleghnegini, la
belle maîtresse, - avait un troupeau de moutons dont les
pieds étaient ornés d'ongles d'or. En eut-elle de l'orgueil ?
Je ne sais: mais il est certain qu'un jour la pauvre reine vit
son troupeau sauter dans le lac, ni plus ni moins que s'il eût
été le bien de Panurge. Il fut impossible de rien sauver, et
le flot apporte de temps en temps au rivage les ongles des
moutons disparus, à l'état de cailloux où la chimie ne pour-
rait plus trouver la-moindre parcelle d'or. Les enfants s'en
font un petit revenu auquel nous n'ajoutons rien, malgré leurs
sollicitations accompagnées de commentaires plus ou moins
conformes à l'histoire et à la science.

Nous voici à la porte de l'abbaye, et nous en apercevons
l'ensemble plutôt sérieux qu'imposant. Tihany est loin d'avoir
l'importance de Martinsberg, dont il relève suivant les lois
d'une vassalité ecclésiastique à laquelle nos idées sont absolu-
ment étrangères. Son abbé est crossé et mitré tout aussi
bien que celui de Martinsberg; mais il est loin d'être iýn aussi
grand seigneur, tant au spirituel qu'au temporel. L'archiabbé
du Mont-Saint-Martin appartient à l'ordre des magnats, jouit
de revenus immenses et de privilèges à l'avenant. Il a juri-
diction sur les abbés de Tihany, Bakonybel et Demœelk.
Celui de Tihany n'a point de siège à la Chambre haute, point
de juridiction foraine, et ses richesses sont loin de soutenir la
comparaison avec celles de son suzerain. De même, la de-
meure du premier est un palais, presqu'une ville: celle du
second est comparable à plusieurs de nos couvents de France,
qui n'ont rien de commun a vec Solesmes ou Frigolet. L'as-


